
restrictions budgétaires, le gouvernement ne 
sera pas en mesure d'envoyer un ambassadeur 
à Hanoï dans l'avenir immédiat, mais son 
ambassadeur en République populaire de Chine 
demeure accrédité auprès de la République 
socialiste du Vietnam. 

Les questions bilatérales qui intéressent 
actuellement les deux pays comprennent la 
réunion des Vietnamiens résidant déjà au 
Canada avec les membres de leur famille restés 
au Vietnam, la coopération commerciale et 
économique et l'aide humanitaire. En 1976, 
le Canada a acheminé de l'aide au Vietnam 
par diverses filières multilatérales, dont le 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les 
réfugiés, le Fonds des Nations Unies pour 
l'enfance et la Croix-Rouge internationale. 
Dans le cadre d'un programme d'aide huma-
nitaire mis sur pied en 1975, il a continué à 
envoyer des vivres et des médicaments au 
Vietnam et à d'autres pays de la région, pour 
un coût total de $16 750 000. Enfin, un cer-
tain nombre d'organisations non gouverne-
mentales ont bénéficié d'un appui du gouver-
nement pour poursuivre leurs programmes 
d'aide au Vietnam. 

Thaïlande 
Les relations du Canada avec la Thaïlande 

se sont poursuivies activement tout au long de 
l'année et n'ont pas souffert du changement 
de régime survenu à Bangkok en octobre. Si 
l'activité commerciale est restée plutôt réduite, 
bon nombre d'hommes d'affaires canadiens se 
sont rendus en Thaïlande dans l'espoir de voir 
ce pays devenir un jour un marché prospère 
pour les producteurs canadiens. Le Canada a 
continué de participer à divers programmes 
nationaux et internationaux en Thaïlande, no-
tamment ceux destinés à appuyer des organisa-
tions régionales telles que l'Institut asiatique de 
technologie. L'objectif premier de son aide 
bilatérale à la Thailande en 1976 était d'assis-
ter le gouvernement thaïlandais dans la mise 
à exécution de ses projets d'aménagement rural. 

Birmanie 
Conduites par l'intermédiaire de l'ambas-

sade du Canada à Bangkok, les relations du 
Canada avec la Birmanie comprennent no-
tamment un programme général d'aide au 
développement. C'est ainsi que le Canada a 
contribué à des projets de développement dans 
les secteurs de la foresterie, de l'agriculture, 
des transports et des mines. L'objectif de son 
programme d'aide, auquel il a consacré envi-
ron 5 millions de dollars en 1976, est d'aider 
l'économie birmane à exploiter les richesses 
naturelles dont elle dispose. 

Laos et Kampuchea 
Le Canada entretient des relations avec 

le Laos par l'intermédiaire de son ambassade 
à Bangkok, l'ambassadeur canadien en Thaï-
lande étant également accrédité auprès du 
gouvernement de Vientiane. Il achemine son 
aide au Laos par le biais de divers organismes 
et programmes internationaux. Bien qu'il re-
connaisse le gouvernement du Kampuchea 
(l'ancien Cambodge), le Canada n'a cependant 
pas encore établi de relations diplomatiques 
avec lui. 

Hong Kong 
Hong Kong est l'un des importants parte-

naires commerciaux du Canda, tant comme 
source d'importations et de capitaux d'inves-
tissement que comme marché d'exportation de 
biens et de services. Au cours des neuf pre-
miers mois de 1976, les importations cana-
diennes en provenance de Hong Kong se sont 
chiffrées à 206 millions de dollars, contre 36 
millions de dollars d'exportations. Le Canada 
accueille par ailleurs un grand nombre d'immi-
grants et d'étudiants de Hong Kong. 
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